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"Cet'!e frayeur so~de que des milliers de Québécois ressentent à ln 
pensee de leur avenrr est en soi, un germe pu issa11t de violence" 

Claude Ryan ( l) 

·'U nous faut nous rappeler, avant qu 'il ne soit trop tard, les causes 
profondes du malaise que nous vivons ... " 

Oaude Castonguay (2) 

Un: des ca~s profondes de La crise que nous vivons actuellement au 
Que~c. réside dans le fait que la masse salariale est dominée e t 
explo1tee par une super cla~ nommée Establishment. 

Voici, à notre avis, une 
importante du problème. 

é tude quoique caricaturale . d 'une facette 

EST IBLISHMEHT: 
ma11e dei 1alarié1 

• 
La classe dominante ou ESTABLISH~ŒNT, représente le moins grand nombre de 
personnes miùs possède la majorité des capitou.x. De son côté, la musse des salarié~ 
n'en p<?~ède que très peu et le fo~é qui sépare les deu>.. clns.ses s·est approfondi 
considénblcment depuis les dernières années. 

La clliSe dominante de,rien t de moins en moins nom breusc et de plus en plus 
riche rondis que la masse des snlariés. !out en prenan t de l'ampleur, s'appauvrit 
davantage. 

Cest l'establisttment qui po~ède, gère et exploite les entreprises et c'est sur eUe 
~ment que sont diriies les profits. Le l>rolétarin t de son côté fournit la main 
d oeuvre e t un débouche pour ln consommation. 

ESTABLISHMENT: 
1 • .. • 

pouvoir econom1que 

pouvoir politique 

pouvoir iudiciaire 

L'establishment consolide son autorité sur la mns.5e des salariés en appuyant son 
pouvoit économjquc sur le pouvoir politique e t judiciaire. 

CONDITIONNEMENT de la masse 

Au Québec, n'avon!rnous pas 
connu des campagnes à ln 
chefferie où le déploiement du 
faste mflucnça les délégués? 

Encore au Québec, n'avons-nous 
pa s co nnu des ~ l ections 
provinciales où les partis appuyés 
par la plus lourde caisse. é lectorale 
l'e1nportait haut la mil.LO (3). Un 
oeil pour le molJ\S ~rsp1cace 
reconnaitra à ce tte crusse, les 

véntables chefs de la province. 
L'Establishment en investissant 
quelques miettes de son avoir dans 
une caisse C:lectorale financera une 
publicité au moins subtile qui a 
pour fin non pas d'éclairer la 
masse mais de la conditionner à 
désirer tel homme comme chef. 
La population, à part quelques 
individus moins naifs, se laisse 
envahir e l orienter par une telle 
publicité. 

EVEIL SPORAD IQUE 
Une pnse de conscience cependant s'effectue très lentement dans la 
masse On constate la supercherie derrière l'écran démocratique. On 
décou~re Io monopohsauon des pouvotrs par l'Es1ablishment et on en 
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On co~prcnclrn vi.t7 alors pourquoi les chefs elus devront exercer de multiples 
con trn1~tes pour l~J~e resp~ctcr leur pouvoir (punitions lois nnti·mnn1fcs1auons, 
accu.salions de sedihons, declarahons pompeuses, force pohc1ere accrue uoupc• 
tUmees. .. ) • ~ 

El pour tenter d'éviter les "grinchages" d.a.ns la m:t$SC on déclarera agit en vue du 
respect de la démocratie. ' 

T~deau 5e ~jt pré~ "à se; durcir momentanément e l tout le 
defendre les 1nstituhons democratiques" (4) 

temps voulu pour 

En se faisant tenir de tels propos, 
la masse si le n cieuse, bien 
intention née, mais su rtout 
criminellemen t naïve, inclinera le 
front devant l'autorité. 
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TERRORISME El VIOLENCE 
La cla~ dc;>minante se vc;>it f? rcée d 'exercer une répression et cette 
rêpr~~1on visera plus part1culierement les éléments rebels de la masse 
ouvncre. 
Ne faudrait-il pas s·étonner qu'une société répressive comme la nôtre 
trouve son aboutissemt!nt, d 'un côté comme de l'autre, dans le 
terrorisme et la violence. 

A l' intention de ceux qui perdent souvent la mémoire, voici une série 
d'actes terrorisants: 
1. Hausse du coût de la vie 
2. Pauvreté e t chômage 
. PubLicité des prix coupés dans les magasins d 'alin1entation dans le but 
d'acculer à la faillite les épiceries du coin. 
3. t.1anifestations violentes. 
4. Le cas McGill (entre autres) 
5. Loi anti-manifestation. 
6 l 1fferty, Harwood and Corp. conseille à ses c lients de ne rien mvestir 
nu 1.Juébec avant Je 29 avril à cause du danger nationaliste. 
7 . L' idée de la piastre à 65 cents si le P.Q. est élu (Laporte) . 
8. Les camions de ln Brinks en fuite vers !'Ontario quelques Jours avant 

les élections 
9. Enlèvement de Cross, attaché con1mercial britannique au Canada. 
1 O. Enlèvement de La porte, Ministre du Travail et de l' immigration. 
11. Déclaration de Trudeau après les enlèvemen ts de Cross et Lap~rte 
" Demain ce sera peut-ê tre un enfant, un fermier, un gérant de crusse 

Pop ... 12 Marchand e l Drapeau associent le F.R.A.P. au F .L.Q. e t Drapeau de 
du'.e "Si le F.R.A.P. est élu, le sang coulera dans les rues de M_ontréal" 
13.Créer l'insécurité dans la masse e t faire naître le besoin de la 
présence de l'année. 
14. Etc ... 

Le te rrorisme des deux classes s'affronte. Un plus nuancé, plus établi, 
l'autre plus spasmodique. • 
Une société composée d'une hiérarchie de classes, est mena_cee 
d'éclatement. L'éclatement par une révolte violente peut cependant e tre 
retardé ou même éliminé par le moyen de sous-papes ou de réformes 

prof ondes. . . . • 
\)ne augmentation de l'assurance-chômage, des loistrs o~~an1~es, 
l'é lection de auelques dGlégués de l'opposition, quelques modif1cations 
au sujet de )\utilisation du français ne sont que de~ sous-papes. Ces 
changements n'amèneront pas une réforme réelle mru.s retarderont ou 
atténueront la révolte. 
Une réforme profonde nécessiterait à la base un respect de la réalisation 

des aspirations de chacun. 
"C'est par des adaptations profondes de notre société, par ~a définition 
de nouvelles valeurs, par la définition de n?uve~ux obJectifs que nous 
resso rtiron s éventuellement de cet état de cnse ... Claude Castonguay 

Mais )'Establishment est-il réellement Prêt à partager ses clefs de 
commande avec le peuple? 

G.M. CONSTRUIT 
DES H.L.M. 

Il ne faut pùS se faire d'illugon. 
Quand, par exen1plc. Geueral 
~fotors construit des habitations à 
loyers modiques, c'est par besoin 
qu'il le f rut. 
Ces gestes paternalistes ne sont-ils 
pas les meilleurs moyens trouvés 
par !'Establishment pour empê­
cher la pression sociale de devenir 
trop forte? 
Ne serait-il pas aussi le meilleur 
bandeau à appliquer aux yeux des 
salariés pour les empêcher de yoir 
ta vraie cause de leur mal? 
G.M. et ses semblables ne se­
raient-ils pas les responsables d,u 
besoin de H.L.M. et du phénon1e-
ne de la pauvre té. 
Les gestes pate rnalistes de cette 
bau te sphère ne seraient-ils pas le 
meilleur moyen pour pousser leur 
exploitation encore plus loin? 
Est-ce q u e !'Esta blishment 
accepterniL de travailler con tre son 
propre intêrét? 
IL SER.l\.lT lLLUSOIR E DE 
S'ATTEN DRE A UN 
R Ê-ËQU lLIBRp Df;: LA 
SITUATION GRACE A UN 
LIBRE GESTE DE LA CLASSE 
POSSËDANTE. 
"Que l'on cesse uniqucrnent 
d·analyser les phénom~nes mais 
que les Québécois passent à 
1, a· .. ac on ... 

Claude Cnstonguay 
~1uùstre de ln Famille 
e t du Bien-Etre Social 

rt ne suffit plus d'observer le 
pouvoir, il fau l l'exercer. 

GISELE LAB ERGE-ANGERS 

l . Le Devoir, jeu dl le 19 nOv\!m brc 
1970. p. 4 
2. Le Devoir, jeuw le 19 nO\•embre 
1970, p. 5-6 
3. Cf. Ascension de Robert Bourass:i. 
Enquête spéci!lle pu bliê<? pir ln Presse 
dan~ la semaine du 13 scptenibre J 970 
4. E.xtrnit du discours prononœ pn.r 
P.E. Trudeau au Congrès Libéral le 20 
novembre 1970. Cf. La Pres.\e, s:unedi 
le 2 1 novembre 1970. 
5. Idem 3 2 . ., 
6. tdem a -discerne les clefs de commande. 

Ne serait-il oas natf de s'attendre à ~n geste ph!lnnthropique _de s~ par1tJs 
L'humain n fest-il pas toujours han te po.r la folie du plus avoir et u P 

Cet éveil, ce refus d '1ntégrat1on au rouage IDquiète les patriarches de grand pouvoir? 

h ... .., .... -
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REACTIONS 

~ 1 se t,\11\' est w1e Jppr1.1batiu11 
in1ph1.1tc t~ t la 111a1ur1tc salcn­
c11:11~ ùe \I ~l'\(111 et ~I Sauln1e1) 
al1.1r; 1c n1c dois de fa ire en tendre 
n1un po1n t de vue sur les ré cc nt s 
~vcnernents qui onl boule\•e~é 
"notre soc1ctc è 1udtan le.. lJ pre­
sun1é existence d'un 1nouvcmcn1 
ùe contestation de droite , le 
S .J R., e t l'accouchc1ncn t d'une 
cnsc politico-sociologique, crise 
donl !"acuité s'est fa11 sentu au 
sein de la 9Sième Promo11on, cr1se 
qui a pour racine profonde celle 
que le Québec traverse . 

Parce que Je crois en la Dén10-
cra Lie e t aussi parce que Je crois en 
la dissidence de certaiJ1s men1 bres 
de notre socié té politique (cliss1-
dence implique une divergence 
d'opinion), je 1nets sérieusemen t 
en dou te la validité de l'existence 
du S. l.R .. grou pement. S' il existe, 
n1e fait penser. et il en est l'émule. 
au Klu Klux KJan qui. com1ne 
tous saven t, est raciste anti-cléricnl 
et extrémiste. Toute sociélé qui se 
respecte a son mou ton noir. sa 
branche stérile, nous ne faisons 
pas exception. 

De plus il existe ii l'autre 
extrê me de notre société politique 
un au tre groupement d'inclividus 
qui se croient lésés dans. leurs 
droits fondamentaux et qui pour 
toul détruire se sont clissociés de 
la 95ièm Promo tion e l de ces 
activités. A ces messieurs les clissi­
den ts, ie vous dis que votre sens 
de la démocratie est faussé el que 
par vos fcù LS et gestes ~?~s ne 
devez n1ëme plus porter 1 et1quet­
te de vrai démocrate. 

.. La démocratie est ln seule forme 
de gouvernement qui respecte 
pleinen1en t la djgnité de l 'hon1me. 
because it atone is base on the 
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bclief thal Jlt rnun can be n1uùe fit 
to par111;1pate , <l1n:t.·te1ncn 1 ou 1n­
dircctc n1cn t, dans la gouverne de 
IJ société dont il est le 1ncn1bre" 

PlEl?_RE E. TRUDEAU 

Vous voyez tres bien qu 'il est 
f acilc 111ên1e très facile de criti­
quer. de détruire sans même réflé­
chir un 1nstan l à une alternat ive . à 
une autre soluuon au problème: 
C'est ce que j 'a i voulu démontrer. 

Enfin . un groupe auquel .1'a1ta­
che une grande i111portance. puis­
qu'il représente la majorité (silen­
cieuse ), nie répugne beaucoup. 
l orsque l'on en tend certains poli ­
ticiens dén1agogues faire appel à la 
"majorité silencieuse", ils fon t des 
actes de dégradation 111orale, inad­
missi bic en Démocratie. Pour­
quoi? Parce que chaque individu 
doit participer, c'est à clire. faire 
entendre son point de vue. Mais 
nous savons tous, enfin j'espère 
que nous savons, que peu. même 
très peu de gens s'intéres.sent à 
Jeurs gouvernants et à la nianière 
dont ceux-ci opèrent (gouve r­
nant). Cette n1êmc plaie , ou can­
ce r. est ancree parmi notre société 
étudjantc. Et je la déplore: elle es t 
ici pour y reste r. ~1M . les artistes 
de Ja non-participation vous me 
dégoutez. 

" La se ule bonne action. avec une 
réelle vale ur rnorale, est une ac­
tion vol on taire choisie, parmi tou-

• • tes les alterna tives, apres un ra1-
sonne1nenl logique et rationnel de 
la personne qui agit" 

PIERREE. TRUDEAU . 

Léandre A. Morin 
(Se · 2i) 
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22 novernbre 1970 - tléfilé des 
Patriotes, 
1963 - assassinat de Kennedy 
1 890 - nnissancc de Charles de 
Gaulle 
183 7 - veille de la victoire de 
St-Denis 

Que sc passe-t-il donc aujour­
d'hu1 pourquc 500 voitures. ornées 
de rieur de Lys et du drapeau des 
Patrio tes (vert, blanc. rouge avec 
une étoile Jaune) dé filen t de 
~l ontréal à St-Denis sur le Riche­
lieu pour com1némorcr la rnémo1-
re des Pa trio tes de 1 83 7'' 

L'h.istoire se répè te. 
• 

Gosford (Trudeau) rc111place 
Ayltncr (Pearson) en 1835 ( 1968) 
pour neutralise r les Patriotes et les 
éliminer en douce. Les lactiques 
de modérati on de Gosford (Tru­
deau) réussissent jusqu 'à un cer­
tain point. 

Les récoltes son 1 ni:iuvaises. 
Le chômage augmente. La dépres­
sion écononlique ne sc111ble pns 
vou loir finir. L'Angleterre elle­
mên1e (Je Cnnnda lui-même) est 
gravement touché(e) par la crise et 
ne peut donc relever l'économie 
de s3 colonie pour calmer les 
rebc Iles. 

' 
' 

• 

Les patriotes s'organisl! nt 
systérnat1se nt leur ac tion. li s o~ga­
niscnt des assc1nblées po~t1la1rcs 
dans Jcs villes et villages. Gusf~rd 
(Drapeau) interdi t les nsse1nblccs 
populnires des Palr!otes 111a1s : lies 
conl1nuent. La rcprcss1on cor~­

mence. De jeunes Patrio,t:s ~rgan 1· 
~nt un groupe pa ra·m1lrta1re les 
Fils de la Liberté (FLQ). Pour le 
joumJl anti-pa lriolc, le Populaire 
(Suburban) " la l~évo lu .tion .con1-
mencc ". Les Patriotes 1denl1fienl 
avec précision leurs enncn11 s. les 
march:inds anglais, les seigneurs , le 
clergé et les chounyns (les Cana· 
yens vendus aux Anglnis). 

Le 6 novembre 1837 ( 16 no­
vembre 1970) Gosford (Bourassa) 
vient d'écrire :'t Londres (Otla\va) 
pour demander l'autorisa t1on de 
suspendre la lo i de !'habeas co rpus 
et de proclamer la loi n1arliale. li 
appelle des renforts des Provinces 
~la riti mes et du Haut-Cannda. Le 
16 noven1bre 1837, des mandats 
d'arrêt sont lancés contre 26 Pa­
trio tes. 

La logique de l'h:ibitnnt est 
simple cl puissan le: "Nous som­
mes oppri111és par une classe d'ex­
ploiteurs anglais el leurs valets. 
Cette classe se sert de l'armée 

pour 1n:untcn1r ;,a <.ln1n1nal1on )ur 
le peuple québécois (censuré ). 

A St-Den is le 23 novembre, le 
docteur \Volfred Nel\on, qui c.vm­
n1ande la troupe patnotc rempor­
te une éc latante v1cto1rc .iu" <.Il: 
rcns du culonel Gore Puis l'.C 

furen t des défai tes a St-CltJrlc . 
St-Denis, cl St-Lust.ichc. Enfin.la 
répression et la condu1nnnh1Jn a 
l'exil de 58 patriotes c l lu pendai­
son de 12 uutre:;- Ca rdinal . Du­
quctte, Dccoignc. Hamelin . Ro­
he rt , les deux Sangu111ct Dauna1s, 
ùe Lorirr11er. Narbonne, N1cola'i et 
l lindc lang. li est surprenant que 
tous ces noms soient 1llustremcnt 
inconnus de la ma1or1té des Ouc­
bécois; c'est notre l11sto1rc qu'on 
ne nous a pas apprise. 

Donc dimanche le 22 novem­
bre , 3 ,000 Québécois défilaient 
pour commén1orer la mé111oire des 
Pntriotes qui , il y a cent trente 
ans. remportaient une victoircmil1-
taire :J St-Denis 

Les Patriotes de St-Denis nous 
indiquaien t le chenun de ln clign1té 
et de la li berté. Semence féconde 
dont nous r~coltons aujourd'hui 
les fruits. 

Jacques-Andfe r\messe 

Lorsque l'intelligence 
• sera un crime ... 

Cc qui s'est passé à la réunion 
de la 95c Pro1no tion restera un 
souvenir de confronta tion en tre 
l'intelligence e t t':ibrutisse1nen.t. Je 
ne fais pas partie de la S. l.R., Je n~ 
suis pas un révolurionnaire C)lH 
veut tout cnsser, je suis tout s11n­
ple1nen 1 un étudian t qui après .s 
ans d'érudes 3 Poly , sen t le dro it 
légitime de discuter ce rtaines acli· 
vités qu'on nous propose. 

L'attit ude bornée de quelques 
étu dianLs face 3 une cliscussion 
en tièrement légale et dê1nocrali­
que, représe nte , je pense: un ~ré­
cédent dans l:i dégradauon d un . . . . 
cliplôme un1vers1uure . . 

On a le droit de s'expnmer ou 
on ne l'a pas! C'est la question 
qu 'on s'est posée en sortant de 

ce tte asse n1bl éc. 
La discussion semblait se dérou­

ler dans l'ordre et :iu momcn 1 où 
les po1n ts soulevés répondaient le 
plus aux interroga tions de chncun . 
un étudiant à l'a rrière de la SJ lle 
pointa du doigt ce lui qui discu t:i.it 
en lu i disant : "si tu n 'es pas 
content , vas-t-ene1 on va te rem­
bourser··, (mê111e logjque tlange ­
reuse de ln S. l.R.) 

Quelques minu tes plus tard 
une trentaine d'étudiants quit­
taient la salle et iminédiatement 
après ce départ. la situation tour­
nait au ridicule: plus de discus­
sion, plus de questions, les votes 
n 'étaien t plus nécessaires et les 
résultats étaient 3 1 OO 0/0 pour. 

LETTRE A t.'IONSIEUR tv1A1NV JLLE 
i 

ET À CEUX QUE ÇA lNTERESSE 

Re: AEP & 95C 

Monsieur, 

Parce que Je vous crois intel11gc.nr, Je vous propos~ la ré flexi~n 
· ante · Lors de la dernière assemblee de la 9Se Pron1ot1on, ceux qu 11 

SU IV • • " dé ' • . t . t convenu d'appeler .. les conte slat~.l!es ont nonc.e, a ;us e ltlre, 
f·kégalité con51stant à obliger les étut.11.ants ûe Se annêe a verser S.40.à la 
95e Promotion. La 95e Promotion. n ayant pas de Charte Provmc1ale, 
n'a probablement pas le droit de réclamer ce t argent. 

Cepend anL, ce que Je trouve d~solant, c'es.t que l'A: E.P., parce 
qu'elle poss~clc une telle 7harte, oblige tous le~ etu~1ants a .~erser S 13 
par année pour de:. services qu1, pour ce rtallls (Je ne m mclus pas 
nécessairen1ent parmi ceux-là) peuvent sembler ll1JUStifiés ou non 
nécessaires.. 

Jti pense qu'obl_ïger 1.es ~t~ d iants à verse r $ 13. à l'A.E.P., c'est 
brintcr??? la hbert~ de l tnd1v1du autan t que de lut recfamer S40 pour 
la 95c Promotion. 

Je pense que c'est ue I' "inju~ tlCt?" légale . 

Rollert Bergeron 

Tout le nionde semblait content 
de sc débarrasser de cc cnuchemar 
qui s'appelle "opposition" 

Au moment où mên1e nos 
gouvernen1cn ts remettent en ques­
tion nos 1ns1itu1ions, on voi t des 
individus qui s'achamen t sur des 
idées reçues sans même sen tir le 
beso in de les discuter cl c'est une 
altitude - le moins qu 'on puisse en 
clire · malsaine. 

On peul peut-être blâmer les 
étucliants qui ont quitté brutale­
men 1 la salle niais on ne devrai t 
jamais tolérer qu'une opinion aus­
si répandue qu'elle soit, s'impose 
par la force du fait accom pli el 
utilise des 1néthodes n1esquincs 
pour élinliner toute opposition. 

G. Larosc 

• 
SA l l E A ,\1 ANGE n 

• 
BAR·TERR~SSE 

• 

5414 Gatineau 
Montre•I ] J l·lllS 
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LE S.l.R. ET LE T.E.P. 

Chers lecteur~ Poty techniciens: 

Le fait d'avoir été formé à 
Poly tectm ique e 1 d'avoir gradué au 
~.rin~mps '70 et ayon t quitté 
l 1nst!tut1on . ~~puis pour pour<;uivre 
mes e~dcs a.1 el~anpr. ne ni 'cn1pêche 
pas ~ Y avou laisse une su bslQJl lie lie 
part.J,e de moi-m ême. J 'nj lu 
dem!eren1~n1. avec beaucoup d' intérêt 
le~ dcb.at cent entre les gens de énic 
geologique et la nouvelle sociétf dite 
du (de) S.I. R. 
, ,Etan.t rnoi-mêmc un gradu6 de 

ge,nre geologiqu~ acl'uc lJcmcn t assez 
Jom de chez .• ~01 pour ~icn observer le 
POfSé qu~ J ru vecu, Je veux par la 
Pres?n te emet trc nion opinion c l aus.!i 
encourager mes confrères.. 

En effe t, je tro.u~e assez 5Ulgt1licr 
~uc les . &t;ns d~ gcn1c géologique se 
~nt liaJ tcr d anti-socinux par leurs 

habitudes de vivre loin de la '><>ciété cl 
dans de~ .habits bic~ distinclJfs qui ne 
sont d ~~Uis qu une m·arque de 
pcrsonnalite propre. 

Les gens de génie géologique 'iOnt 
pro.b~blc~cnt les personne.\ qui sont 
mvitecs a voyager le plus à traver~ le 
monde e t qui par le fait même 
renc<;>ntrcnl de fa~on qua.\i quotidienne 
et a de mult1ples occasions des 
personnalités de tous les genres cl à 
tous les niveaux; des natifs indigènes 
aux grands mngnns de 1 'industric • • • 
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1ngcn1cur, Cl les COIS bla d 
linanLc. Pour donner un ne~ c ~ 
O
concret, ma" con1bien à petite ~ch~ Upc~c 

n peu 1 c;e r • 
1ninc- :0 1 , ap~orter a ln !l:mn1ne 

h ge ogic qui :i eUe seule réussu 
c ac1uc a nn ce :i Il Lli d 
per~onnnl11és du monde en bcrcr es 

l au coup 
p u~ &rnnd .. nombre que ne le fn.i t Je, 
JOUr\ de v1s1~s i11dustricUcs organisées 
~~r les tin1ssan Ls dus sept autres 
cpartements. Ceci me sen1ble assez 

rnarquQJl t des personnes qui ont 
b~aucoup d 'entre-gens, et 111 
d_ç_,veloppcnt au tour d'eux un mo~e 
~ o ; ial • d'un e e nvergure a 
phcnomcnJJe. sscz. 
' L'nvnnt nge d 'ê tre in&énicur 

gcofoguc c'est de pouvoir JOUIT a plein 
et en tout • ten1ps de sa liberté de 
rcsponsnbwtc. (Ca doit sûrement en 
rendre quclque:;.uns jaloux). 

ne '<>ni PJ\ tou, dt, 1011• 

7 Je ms'am!J•c a p·n .c r J l'Jn PJ~5C IJU 

rur _c tud1..u11 '-On t en étude 
~~t-graduec\ prolit..mt de dcu 
R ur.c, du Con..c1I Nation.il de 
cche~c,he. un tc h.in• c 

franco-quu~1:01,, une bour'e J\thlol!nc 
Cl lfOI~ bourr;c~ de différent, 
min1sterc~, ,le !lu111ème oyant ob tenu 
un postc.i d ingcn1cur $cnior en char c 
de recherche à ~lurdockvillc , noLr~ rl~s 
grànd. gi<>e mcn t de cuivre. 

1 .s1 nia mémoire est bonne de tout 
e . 1~dmps où j'ai eu l 'honnc~1r cl 'élrc 
p~cSJ cn t des é tudirtnl.9 de g~n 1c 
geolpg1que, nie~ confrères de la mèm~ 
a.nnce c l · " OU~ I CCU'C c1u1 sont 
~ctucU~mcnt là, n·cn n'ont JUnlills fait 
over J personne cl ~ sont 10 mont • d' , . UJOU!S 
. ' I~S une 1ngcn1osité surprcnJ.11tc 

~1:a-V1S les rcspons:i b11Jté< qu 'on leur 
i;1nnnda11 de prendre et u 'ils 

Jugeaient ind1spcnsables q 
t.l~ssicur5, JC SUIS au1ourd.hui 

c~!_lvruncu ~u1: J'a! tOUJOU~ eu rruson 
d.e trc fi e r da.voir padué du 
~cpartement de génie géologique de 
! Ecole Polyleclm1que. Avec son espnt 
Jeune qu.1 admc t facllemen l la remi.sc 
en _quc.stion ~c cc q111 est établi, c'est 
vrau.~cnt le ,dcpartement de r évolution 
et 1 ccolc d une forma tton supérieure. 

Aux autros dcpartement, d'en roue 
au ta.nt! 

• Marc Filion Dun ~ le Polyscope du 13 novembre 1970 Je S I R bU · . · 
lequel J'e>.i\ tcnœ du TE p t . ·d ' · · ; PU nH un aJt1clc dans 

• ; .. . . - ~ · . es mise en outc. Au de but lorsque le S J R a 
co rr1m~ ncc ~ silc~c1euscr majoritairenicnl ", je iiouvais un p~u "qui! tainc'' ·t~utcs c;s ~ff1rrn11~ 1;0.ns o.u chacun c;o}t posséder la vérité en se soucinnt peu de prendre 
le. tc rnps d ç~o uter e t de n1ed11er ce que les autres ont à dire. On 

0 
lancé des 

~ccu sa tion~ a travers tout le J?Urnal et. on se creuse la té tc à chercher des 
ex prc s.\1ons (1) 9_UI prouveront a quel poJ.nt nous possédons la vérité e t que les autres \Ont ùllJl s 1 erreur. 

n11n1cre en passant par les ouvriers, les 
gens de campagne, les indu ~ tric l ~. les 

I~ est nialheurcux aussi que 
ccrtru.ne1 gens a ttaquent de f::i çon aussi 
bJ>crt1~e les .étudiants de génie 
geol<;>gique qu1 ont toujours su 
r;pre~ntcr les hau ts. standn.rru de 
1,_l:c'!le Polytechnique a l'ex térieur et j 
11.nteneur de son encein te. Je me réfère 
1c1 entre autres :i des statis1Jques qui 
pro~vcn t que pendant les dernières 
~nuct, !a moyenne des étudian ts de 
gcn1e. geologique e~ t située dans le 
premier quart academique de l'Ecolc 
Pol y technique. Je pense aussi au fait 
que ,700/0. des étudiants en géologie 
proccdent a lu maîtrise et que 40 o/o se 
rendent au doctorat. Tout en rcslant 
humble, je dois bien odJnetlre que ce 

• Prcs1dent d.c rAs~oc1allon 
Gcnerale de~ Etudiants du Québèc 

Tout su ~our . arriver à dire que je n1e doi.s, à cause de nies principes (c'est 
pnrf~1s. tres d1ffï_c,ile) accepler le fait qu.'iJ J>Uissc y avoir des polytechniciens _qui 
PO!..\c dcnt d_es 1de1.: s t cUc~ que ceUes expnmees par le S. J.R. e t qu'ils soient sinceres 
avec. eux-me me'>. h1rus .cc qui est plus difficile à accepter c'est que des gens soient 
smccres et se comp!n~nt en même temps à écrire certaines faussetés en les nflinnan t comme vente. 

Ain si, dllJl s l'aruc~e du J 3 noven:i b~, v~us dites " L'rudc q~e notre écol~ reç.oit 
du gouvernement n est pas dest1nee a la formnllon d acteurs maJs bien 
d'1ngc~1cur~."- l:.t bien, messieurs, en _suP,posa~t que l'argent vous intéresse tant 
Q,~c çu, ( ... le prix que ç,a a coute revient souvent dons vos ulJclcs), 
rCJOlll~~z-vou s co.r dan s le cas du T.E.P. l'année dem1èrc, iJ a é té rmancé par le 
Cén trc Social en totnLité. L'ar~nt qu 'on donne pour les services aux é tudiants 
no~ l!~t n:vcnu en parue ct: tte fois-là au moins. 

l· n dcu\.1èn11: lieu, vous nous demandez cc que vient faire le th..!â trc dans une 
écolé d'1ngén1curs. Avéc une telle attitude, nous ne devons pas ê tre !lllrpns de 
possédi.: r au niveau des autres facultés, une réputntion de bornés e t de 
nonpcnsants to ut 1ui.1c bons à faire des pe tits r:Usonni.:mcnts logiques sur des 
fon1Hilc' 1mpcr!><lnnclle . Vous me direz que l 'opinion des autres ne doit pas nous 
toucher. Tout à lu11 d 'accord, si on décide des 'isole r du reste du monde. 

~la 1 \ s'iJ l'>. lslé une profession au inonde où il faut pouvoir s\iuvnr à ses 
-,c m~l~blc'> , c'est bic ~ dJ;n~ le gén~c . C'est parc~ 9 u~ ce tte prise de conscience n 'n 
pn.s e tc faite pur les 1n~en1e~ rs qui v~us ont precedcs que nous pa1u~gco1l s dru1 s la 
poUutlon, une vie urbaine dc)}1un1an1sée et une echcUc des vnll! urs ~cplacec .. . 

li e~ t donc temps que nous nou s ouvrions au reste du monde. Et pour cc la1r~. 
il faut pouvoir rencontrer dan s sa to talité l'êLrc humaiJ1. Un excellen t moyi.:n, Je 
pcn~. c:.t ù trave r~ l'art CJUél qu'il ~ou, ca.r par celui-ci, l'l~omn1e pl'u 1 s'cxpr!1ncr 
\lUl ' dcvou é trc c llïcuce, 11 peut s 'el'l.pnmer pour reJOlndrc. les au ires e tres 
hurnains, pour leur dire tJUclque chose, pou.r fO mp[endre uuss1. E1 est-cc que !,e 
lhl':i tré pcrn1c t cette rencontre, cette poss1bht; de~ e>.pnm~r e t d~. compre~ dre; 
Je crOt!> sinci.:rcn1en t que ou i oyant participe nto1-n1cmc a la p1e1..~ de. 1 a!1nec 
dcrnièr\.'. Je ne peu' n1esurer encore l'influence qu'aurJ eue cette uc11v!tc sur 
mo1·n1cme e t \ Ur le~ .iutrcs pa.ruc1pan1s, ma:s J'e_sp~re que cela nous ~dl·ra a poser 
vb-a·VI\ de la \Oc1é té de., .ictcs bcuucoup plu s rencc_!11s que nos predu.cc!>~urs. Vu 
dan !> cc lt t.: optique, JI! crois que te théâtre avutt et a )uremi.:n l sa plucc a Poly.S;ùut 

l I) "S1IL"nc1eu'>l!r ninJontutré1ncnt", c'csc pas101J ça? 

Des n:prcsentan ts de 

~llCliL L ALLARD 
P.P.f\1 I NDUSl'J~ I LLLL 

' 

• 

''JE'' ·VS· S.1.R. 
en Grande-Bretagne . 

Nolre attaché de pres&~ s'inquiète des 
rumeurs circulant :i r effct qu 'il ~rait 
l'auteur des articles du S.l.R. 

Voyons les amis (e)s -
raisonnez. un peu! 

Mê me s i p lusieurs coinc1dcnccs 
paraissent "curieuses", il ne faut pas 
pour autant en tirer des conclusions 
hâ lives. Pourquoi diable serait-il 
l'au leur de ces articles? 

-Qu'il so it toujours un des premiers 
indi.,. idus mis au courant Jes 
mouvements de ce rtc "socié té" ... c'est 
son mé tier, à Poty, me diricz.-vou ~. - - et 
vous auriez raison. 

·Que l'o u 1.eur des articles du S. 1. R. 
attaque les étudiun ls de géologie et de 
physique e t qu 'il "on1e 11c" industriel, 
auquel département ccrtnins gauchistes 
rcconn us sont a ttnchés. Pure oublie ttc 
1nc diriez-vous. .. e t vous auriu.t raison. 

-Que l'auu.·ur des articles du S.LR . 
nomine le département Industriel en 
dernier lei que l'étiquelle, la poLitessc 
e t Jna bitude le prescrivcn L.. Pure 
coïn cidence me diricz.-vou) ... e t vous 
auril'Z raison. 

-Que r.1. Schun1p so 11 plutô t popuJJire 
:i Poty œ<; dern iers temp), ce n'est pa.s 
ex traordinaire. Que !>On no1n soli 
nientionné dan s l'article de notre 
a ttaché de presse du 6 novembre et 
repris par la suite d'une fa~on 
dJplomate par le S.l.R. dans son urUcll• 
de la semaine suivante... c'est bien 
nom1aJ me di.riez-vous et vous auriez . 
nuson. 

• 

• 

-Quu le S. l.R. ait décidé de g:irder 
l'anonymat cache certainement dt!s 
raiso~s vaJabJe~ Que ce désir le pousse 
a delicr notre information officiel 
d 'e nd os,e r Ce l artic le 1.:st 
c9m~réhensibl u. ~lais que le S. l.R. a 11 
reu~ cc pctJt tour de forœ esc 
ex traordinme, me dincz.-•1ous. .. et vous 
auriez raison. 

-Que dan5 l'espace d 'une semaine 
l'auteur des arucles du S. l.R. ait réalisé 
que O uudc ~la.inviUe soit une personne 
indétjrablc a Poly et djt'lle de se faire 
foutre à la porte l't pourtant lance en 
co nclu s ion du mê n:1 e article. 
''f\lcs.s1curs de l'A.E.P., vous nous 
déceve.t! ~1ieux aurait valu que des 
gur., comme ~fajnvillc soient a votre 
pl.ace". C'est logique nie diriez-vous ... 
c l vous auriez raison. 

-Que notre journaliste convaincu ait 
pris une colonne e t demie pouI 
analyser justifier e t foire con1prendrc 
son .icc:cpta lion d'endosser un article 
du S. l.R., ça va. Après tout, le besoin 
de ~ justifier et de se défendre avant 
mên1e d'ê tre bl:imé ou accusé, ne 
signifie pJ.s néœssuiremcnt un aveu me 
diriez-vous... e t vous auriez très 
œ rta.inement ra il.on. 

-Pourtant, avo1.r refusé ce mëme article , .. 
aura11 e tc a son nvan tagc car: 

~c toute l'école t·cux ou celles qui ~nt 
a la. ~ourcc de cc mouvc1ncn1. victoire 
1ntcrc\<;antc pour un JdverS<ttrc 
idéologique. 

Vous me dir~z. que cc geste a .été posé 
par pur ~uc1 d informer les etudinnL~ 
de Poly_. e t vau~ aurie1 probablement 
rruson. 

-Que notre pc1Jt De Gaulle ait lancé un 
"VIVE LE S.l.R." à ln réunion de la 
95e Promotion du 17 novem brc ne 
1\:ngage à ncn. Simple moquerie me 
diriez-vous. .. et vous aunu "Jns doute 
raJ)On. 
-Qu'il c.\t\te purm 1 vous, Polytechruc1cns 
(1cnncs) des linip.i l~tcs qui ajen t 
remarqué des simil11ude\ dans le scyle 
des articles du S. l.R. et de l'a ttaché de 
pre~. cc n'est que pur lwsard me 
diriez-vous. .. et vous auriez pcut-.ètre • raison. 

-Que notre a 1 taché de prcssl' ait cru 
•bon de mettre en doute la valeur de la 
chronique habituelle, uxpliquant que 
les Polytechniciens (icnnes) ne son 1 l'as 
tclle01cnt in tércssés li tau 1 suvou, c c~ t 
son droit. r.101s nlor\ pourquoi faire 
menti on de cu rtaincs rumeurs 
ingénieuses (et peu répandues) pour en 
arriver à cette conclu sion. 

Hi s-toue de fourntr une dernière mise 
au r oio ~ toute !égillmC VOUS dirQIS-JC ... 
e11 aur:iJS J11.'Ul·Cltl.' raison. a) CclJ aurait nrr.!té 1mmédi::11emen1 

l'élan d'une société dont l'idéolo!_!Îe 
nième ~ veut à l'opposé de celle de 
notre attaché de prcS5C. 

b) Oui, ceb uura1t forcé l'auteur de ces 
artu:les, à dévoller son idcnd11é; cc qui 
aurai l pour effet d.: mettre .l la lumiure 

Devant un ç1 grand nombre 
d'11rgun1cnts détruc;nn t toutes ru mcur' 
pos.~i blc'- cornment peut-li \Ubsistcr 
encore des doutes" 

' 

Apres tout, M>mmcs-nou\ si aveugles'! 
J1:an-Oaudc Côté 

Sc Génie lndu \trtel 

• 

THE INTERNATIONAL NICKEL COMPANY OF CANADA, LIMITED 

Les étudiants de Je et 4e années el ceux qui poursuivent des i!tuJcs 
post-univert:iires peuven t aussi demander une enuevue pour un en1plo1 
d'été. 

. , discuter des poss1bihtés de tr:.iva~ à 
~ron t j votre un1vcrs11c pour b . ainsi qu'a Thon1pson, ~1an1to-
Coppcr ('liff c l Port Colbom~ . ntario.m " téresse r les personnes qui 

l . n peuvent . . bu Les postes en ques 10 des ;rudes post-un1versa1re en 
tc;m1ncn t leurs études ou poursu ivent t: • 

GENIE 1n11ucr 1 • qul' ..:h:ctrJque .111et:an iquc 
rnc1.tllu1 giquc .c 111111 · 

. c1viJ 

CHll\1JE. GEOLOGIE cl GE OPHYSIQUE. 

Veuillez prendre rendez-vous par J'intennédiaire du bureau J 'emploi Je 
l'université. 

INTERNATIONAL NICKEL 
The Inh:maltonal Nickel Company of Canada, Limited 

' 

• 

on • 



• 
• 

• 

t 
1 

' 
• 

1 

r 

• 

• 

t .. 

\ 

1 

• 

P GE 4/ LE POL' ' COP ·/ 27 NOVE~18RE 1970 

1.c.1. NOMINATION 

• 

La branche??? (succursale) associée de 11nstitu t Canadien des 
Ingénieurs - section de ~1ontréal - annonce la nomination de Monsieur 
PauJ Nadeau au poste de directeur de la publicité de la région de 
Montréal. Cette no1nination fait hoIUleur à l·Ecole Poly technique , 
puisqu'il s 'agit de l 'un de ses é tudiants en génie civil . Monsieur Nndeau 
occupe égnlement le P.oste de vice-président externe au sein de 
l'exécutif é tudiant de l lnstitu t Canadien des lngénieurs à Polytechni· 
que. Nous lui souhaitons la meilleure chance dans ses nouvelles 
fonctions. L'EXECUTIF DE L'I.Cl . 

saquEM 
LE 2 DECEMBRE 

par S.L. 

Nos représentants rencontrero_n~ le~ ét':1dia~ts .en géolçigie, 
génie géologique e_t gén!e. 1771n1er 1n ter~~s~s a obtenir un 
emploi en exploration m1n1ere pendant 1 ete de 1971. 

2383, CHEMIN STE-FOY, QUEBEC 10 

ACTIVITES 
Au cours de la première quin· 

zaine de nove1nbre, l'lnst11ut Ca­
nadien des Ingén ieurs a réuni ses 
membres à plusieurs occasions et 
leur a presentc des ac11vites de 
premier choix. La rencontre men· 
suc lle avc1. les ingénieurs a donné 
lieu à une intéressante conlërcnce 
préscntee par ~lon~1cur Remy 
Dussault sur les cchanges d'étu· 
d1ants pour travaux d'été. ou1re· 
mer. Quelques étudiants ont déjà 
posé leur candidature. Des formu· 
la1res sont d1spon1bles sur 1 'h..:ure 
du tnidi au local des assoc1at1ons 
techniques. La proch:unc rencon· 
tre étudian ts·1ngcn1eurs (avec b1è· 
re) aura lieu Je 2 d~œrnbre. Sur­
veille1 les affiches. 

rvtons1eur t-.1. Provost du Cana· 
dien NationaJ. est venu le 12 
novembre nous parler de la mise 
en marché et a présenté deux 
fùms très divertissants. Pour ceux 
qui n 'aura1en l pu se procurer la 
documen talion, des copies seront 
disponibles au local de 1'1.C.J. 

Ensuite. le 14 novembre, eut 
lieu le ral lye 1. C .1 . C'étai l la pre-
1nière expérience du genre pour 
l'I .C. I. à Poly e t le tou t s'est très 
bien déroulé . Les participan ts en 
on t été très s:i tisfaits. 

L'I.C. I. a énu1néré quelques 
activités et en prépare beaucoup 
d'autres. N'oubliez pas d'y partici· 
per. 

Suzanne Lacasse 

C.A.VALl.. A 

' .... , 

Bons examens 

Bonnes vacances 

YOUPllll 1 1 
• 

• 

' ' 

-
Abrasifs, Test de Foucault , 

F-8, "Scratch". " Pit". Polissoir , 
Terereau, S.A.~I .... 

Vous avez là un échantillonna· 
ge <l'un vocabu laire devenu fanù­
lier aux 1nembres du C.A.P. Le 
Club d'1\ stronontie de Polytechni· 
que. Ces termes, vous les en ten­
drez surtout le lundi soir ve rs 7:30 
heures alors que les membres du 
C.A.P. s'occupent à la fabrication 
de leurs télescopes au B-532 . 

Le clu b compte une vingtaine 
de membres: quelques "grosses 
boUes" de Physique, un "crotte" 
de Géologie, un Chef de division, 
un Directeur de bjblio thèque, des 
professeurs, des techniciens, deux 
étudiantes, des gars de P.P.~I. . un 
Vietnamien, des gars du S. l.R., 
e te ... 

· Une douzaine de télescopes 
sont commencés et plusieurs de­
vraient se terminer bientôt. La 
fabrication des miroirs paraboli­
ques cons li tue le gros de l'ouvrage 
mais la perspective d'être un jour 
en possession d' un télescope pou­
vant donner un grossissement de 
200 x ou 300 x pour un coût de 
trois ou quatre fo is moindre que 
le prix d'un appareil équivalent 
produit commercialement , donne 
la patience qu 'il faut pour mener à 
bien le polissage du miroir. 

Le C.A.P. entrelient de très 
bonnes relations avec l:i Société 
d'Astronornie de ~1ontréal (S.A. 
~I.) et les membres de cette asso­
ciation sont à mème de nous 
fournir toute l'assistance techni­
que qui pourrait nous être utile. 
(Depuis trois ans, des n1en1bres du 
S.A.~I. ont ren1porté des pre1niers 
prix au con cours international 
pour constructeurs amateurs de 
téle scopes à Springfield, au Ver­
mont). Le président du C.A.P., 
Paul Daoust, possède depuis long­
temps un télescope avec miroir de 

:···· ~··~~··,····: 
• • • • • • • • • ....... • 
• • • • • • • • 

: MICHEL·ll&E , . : 
: CRIE POUR vous I : 
• les coiffures les J • 
• · plus ''mod'' • 
: POUR HO~l~JES : 

: 1276 Est rue Ste Catherine .• 
527- 2762 

• 1620 Ouest rue St~ Catt1eri11e • 
• 931-8367 • 

•••••••••••••••••••••••• 

'' 

8 po. de ùiamëtre. c'est cc magni­
fi que instrument qui clait exposé 
par le département de Gen1c CiviJ, 
lors de sa Mjni-Expo, la semaine 
dernière. A cause de son expénen· 
cc. Paul lJaoust est wrecteur de 
la secllon Construction du C.A.P. 

Si cette 'aventure '' vous ten­
te, si vous voulez comprendre 
comment on peut arriver à donner 
à une plaque de Pyrez, une cour-

bure parabolique presque parfaite , 
ou encore, si vous n'ètes que 
curieux, venez nous voir le luncli 
soir au B-532, ça gratte encore. 

" L'astronomie nous élève au­
clessus de nous-mêmes. Elle nous 
montre corn bien l'homme est pe­
tit par le corps et corn bien il est 
grand pa r l'esprit puisque cette 
immensité éclatante où son corps 
n'est qu'un potnt obscur, son in­
telligence peut l'embarrasser tout 
entière et en goûter la silencieuse 
harmonie". 

(1 lenri Poincaré dixit) 
Et si c'é tai t vrai. .. 

Robert Bergeron 
pour le C.A.P . 

• ·' • 
• • 

Ciné 

Campus 
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"A l'approche du cen tenaire de l'Ecole p l · 
J\~\olut1on rapide de la société québécoise l'Ass 0 ~ t~chn~que et devant 
Je Polytc-chnique a sen ti le besoin de fair~ une ~~ia ion e~ Professeur~ 
l'f d1.. méditer sur le présent et l'avenir de l'Ecole Peocal ptatutla~aon du passe 

Y cc mtque. 
Pendant les derniers mois, un conuté de l'APEP est · . 

tra\au\. préparatoires résultant en un proJ·e t défi . c~nsacre a des 
b d r· d m1 consistant en un nom re e con1erences par es experts invités des se·a d' · d 

' • lé · • é • nces etu es et des seanœs p n1eres group es en un colloque de deux · · 
vra1scmblablement pendant les dix-huit et dLx-neuf fi ' . J~ul rnees 
cent-soixante-e t-onze." evner m1 ·neuf. 

Voilà en substance l'information que nous a fait pa · l'APEP 
· · t A t · . rven1 r 

dem1eremen . ya.n. pris _connaissance des travaux préparatoires et de 
ta s~n:n:'e, de travail _ 1~ves_ti dans ce colloque à venir et surtout devant la 
poss1~i1Jt~ de part1c1pat1on active des étudiants au se in de cette 
organ1sat1on. nous appuyons sans réserves les ateliers de travail déjà en 
cours. 

• Ces _groupes,. so~t. répartis sclo~ les huit tJ1èmes suivants: u) la 
preparat1on ?e l 1_ngen1eu; a_u~ _fon~t1ons a?mini~trativcs, b) le dévelop­
~~1ne~ l de l espnt de crea~ 1Vtte, d lnn~vat1on.' d entrepreneurship chez 
t etuctian t , c) la recherche a Poly, d) 1 education permanente à Pol y au 
service des diplomés, e) la dimension sociale de la technologie, f) Je 

Les patins chaussés, nous voici 
sur la glace: c'est la première fo is 
ET con1n1e toutes les pren1ières 
fois, on ne sait plus où donner de 
la tête: lâc11er d'être en équilibre, 
avancer en poussant, genoux un 
peu pliés, regarder droit devant , 
corps baissé wi peu ve rs l'avant, 
etc ... C'est pas facile, c'est au~i 
l'impre~ion qu'on ressent tous en 
mettant les pieds à !'Ecole Poly­
technique: un peu perdus, avec 
toutes les différentes 1natières à 
"brasser" à la fois . 

~1ais bientôt, avec la camara­
derie aidant, on fait des pas plus 
téméraires, on ·skate" un peu 
déjà . Les g_estes maladroits du 
début deviennent des réflexes plus 
ou moins rapides. On sa isit la 
rou Line du travail à faire: 
comn1ent freiner à l'aide des 
paUns, les quatre examens de 
l'année, on se permet quelque~ 
fantaisies, les petits "quizz" a 
pourcentage ... 

Voilà! ~1aintenant qu'on est 
bien debout sur nos patins, on 
décide d 'apprendre à jouer a~ 
11ockey: Génie Civil, ouvre-toJ. 
Foi:içons dan s le tas ; au~ourd'l_1~i. 
arnère gauche, demain, ail1e~ 
droit, on passe d ' un cou;s . a 
l'autre structure à topo me tr1e, 
sols è ' hydraulique. Bien sûr, des 
fois, on est gardien de bu l, on 

• 

s'endort un peu, c'est comme 
ce rtaines matières qui sont 
'' r aso irs'' à cause du 
" prof-marmotte" ou simplen1en t à 
cause que c'est la bête noire de 
l'é tudiant. N'en1pêche que tous les 
rôles sont importants. 

"C'est à force de forger" 
qu'on devien t joueur de hockey. 
Les "match" disputés quatre fo is 
par année scolaire aguerrissent 
notre gaill ard. [J arrive souvent 
qu'on se réunisse pour discuter 
d'une tactique à adopter pour 
déjouer l'adversaire; les t r~vaux de 
laboratoire et les pro1ers par 
équipe nous font rnieux_connai·tre 
et le travail et les colleJ?ues Un 
n1atch gagné, c'est une occa~ion 
de faire la fête: qui ne se souvient 
pas des tournées du "Gobelet''ou à 
la taven1 e du coin où on arrose sec 
Ja fm des examens. 

Après tou les ces raisons 
fructueuses ou amères, 011. se 
retrouve ''junior dan~ la . hgue 
nationale". Pour ~e rtfil!1 S, tls en 
on t par-dessus la te te: v1ven1en l le 
marché du travail, une auto, une 
femme. Pour d'autres, c'est_ la 
spécialisa tian et dans ce d~mam_~; 
le Génie Civil offre °;11 event4W 
ctivcrsifié de choix. Leau_ du la~ 
St-Louis, voilà un SU)el d. 
maîtrise, un conducteur ivre qui 

-1F 1 HE zz LTD. 

6145 CÔTE -DES-NEIGES 

SOUS-MARIN - PIZZA 

SPAGHETTl - LASAGNA 

POULET-CHASSEUR 

LIVRAISON 
TEL 733-5373 

GRATUITE - · 
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d~v~ loppen1ent dc_s oligopoles industriels, g) le raie du professeur de 
gen1e, h) la formation totale de l'étudiant ingénieur. 

Chacun des groupes devraient être formé idéalement de huit 
diplomés, cinq professeurs. et deux étudiants au m1n1mum. L~ ma tériel 
et la d?c~1nlenta~1~n. sur lesquels ~ont basés les discussions proviennent 
de prcm1sses denvees de confcrcnces de somma lés univcrs1ta1rcs et 
industrielles. Nous son1mcs assurés a ! 'avance que les recommandations 
qui découleront des ateliers de travail 1nOuenccront ùans les prochaines 
années, l'orien tation entière de la forma uon et p3rtant du rôle de 
l'ingénieur dans la société. L'1nd1ce de la pensée étudian te sera donc 
proportionnelle à l' intérêt et à la participation active du n1ilieu. 

PAPETERIE 
JAC(i)UES 

ENRG. 

Les groupes de travail ont été formés mercredi le 25 novembre; cet 
article écrit le 23. ne contJent donc pas d'1nfor1nations quant à la 
présence étudiante. Cependant. tout n1embre de l'AEP qui désirerait 
BUJOUrd'hu1 consacrer un peu de son temps à cette entreprise 
d'envergure (environ 2 autres réunions et une dita1ne d'heures de 
réOexions personnelles d'ici le trente et un janvier) peut encore y 
participer en laissant son nom au B-11 1 à la sec ré taire. 

N.B. Ces réun ions ne se tiendron t en aucun cas pendant la période 

ESTAMPES 
EN CAOUTCHOUC 

ARTICLES , 
D'ECOLE • DE BUREAU 

, . 
rese rvee aux exarnens. 

fonce avec son auto sur un arbre, 
une au tre thèse ! et envoie donc! 
Si on va bon train, il y a espoir 
qu'on soit une étoile dans la 
"Coupe Grey" ET POURQUOI 
PAS? 

Ouf, je viens juste de me 
réveiller d'un affreux cauchemar. 
Je rêvais que j'é tais ingénieur civil 
et qu'on me décerna it la "coupe 
Grey". 
NOTE : La "Mini-Expo Civil" qui 
a eu lieu les 19 et 20 noven1bre 
a pour bu t de fai re cormaître à 
tous les travaux qui se font en 
Génie Civil. Il va vous apparaitre 
que les différentes divisions du 
génie forment des éléments. des 
blocs indépendants. En fait, c'est 
des an neaux d'un.; 111è1Tie chaine, 
un peu comn1e le 1eu de ''puzzlè." 

TRANS­
PORT 

MECJ\NI­
QUE DES 
SOLS 

TOPO 
f\tETRIE 

SANI­
TAIRE 

STRUC­
TURE 

J-IYDRAU­
LIQUE 

Mguyen-Van-Hao (Se 1) 

BOU RSES? 
Charles-E. Tourigny 
Secrétaire du Co.mité des Bourses 
Ecole Polyteclw1que 

Monsieur Tourign}, ,, d. 
Est-il plus important d. etu ier 

ge r demain que 
comment man • d · ible à 
d'étudier pour etre a ml.SS 

bourses? Comment ~n 
vos il f · un certam étudiant peul- oumrr 'il 
rendement académique. l~r~~er 

sse plus de temps a 
pa t trouver emprunt sur 
commen t survivre? 
emprunt, commen ty! eur 
Qu'é tudieriez-vous. ~nSJ 
Tourigny dans u~e~:::il c::~c de 

Et vous · I 
. listes critères acadé1n1ques.à 

sunp t nt vous êtes le premier 
E_t pou~ an bon Ulgénieur n'est pas 
d1Ie qu_u • bon en classe. 
néccssa1Jemc nt · y sachez 

M sieur Tour1gn ' 
on .ble d'étudier avec 

qu'il est imposs1 donc impossible 
un ventre creu, e si on n'a pas 
d'ava l! unRe b~~~ent acad~m1que 
d'argenc. en · 1 

al vont de prur. etstomac. r T ourigny, 
~1 o n s ' e a~riez-\•ous accordé 

smcerl' rne nl :1 Elllsteut avec vos 
une bourse • ? 

critères actuels · t "générosité". 
r. terci ~eru~~;: Angers (Se (7) 

Laurent Soulières 
V.P. Interne à l'AEP 

5301 GATINEAU 
731-0188 

NOUVELLES FRONTIERES 
Le 17 novembre dernier, une livre intitulé "Calcul et 1:.quallons 

nouvelle librairie faisait son Différentielles'' ou. enfin , vous me 
appan lion officielle à f\.lontréal. comprenet' 
ce tle entrepose est dotée d'un De plus. une rumeur circulait 
cham1e particulier: celui d'être à l 'effe t que les rayons de la pièce 
si tuée à quelques pas du célèbre voisine so1cn t remplis de livres, du 
"Chat Noir'· En effet, Je ne 1nême genre que dans la première 
connais pas de 1Tieilleur endroit mais r~digés. cet le fois, en langue 
pour oublier qu'on vient de grever anglaise. J 'a1 essayé plusieurs fois 
sé rieu sement Je budget de (c'est peu dire) avec le courage 
nourriture de la semaine. qu'on me connait. de 111 ·y rendre 

Car il est difficile de se retenir mais, hélas, 11 fallait emprunter un 
àlavuedetouscesbouqu1ns. ll y petit co uloir He oui ' 
en a qui traitent lit.: S}' ndi~aJ1sme, malheureu-.ement. d...ns ~c ~ouloir, 
de politique (de gauche, la ( c 'etait une tactrque anglophobe, 
librairie est si tuée à gauche de la sans aucun doute) iJ y av:û t une 
rue St-Urbain lorsqu'on se dirige table, Je dis bien une table . 
vers le sud). JI y en a des amoureusement encornbrée de 
''séditieux'' signés P.E.T. non1breux verres de vin et ben. 
évidemment (mais comme ils ni! vous me connaissez! 
parlent pas .. d.e !_'actue l C'estpasco1nmeçaqu'on va 
gouvemement-Ver1fc, cec;tdelJ répandre la cultu re anglaise car en 
sédition "historique", elle est terme de ··répandagc" c'est la 
donc tolérable à 1noins que le Régie qui y a goûté. 
caractère rétroactif de la nouvelle En fin , il serait sans doute 
loi pour la défense de l'ordre préférable d'y aller vous-méme, 
établi, te soit pour tout Je monde) afin de vérifier si cette rumeur 
J'ai remarqué plusieurs livres de étaie fondée (c'est d'ailleurs 
collection Maspéro (des gens de probable car elle ne venait pas des 
droite bien sû r). Et Je plus milieux gouvernementaux). La 
i m p 0 r t a n 1 p o u r les cabane s'appelle la Librairie 

• ' ï NouveUes Frontières sur la rue 
Polytechniciens, ~est _qu 1. Y a Sherbrooke. et en parlant du futur 
également un com reserve aux "Boulevard Génernl de Gaulle". 
ouvrages scientifiques: mais Je ~·~ ne vous en faJtes pas, ce n'est pas 
sau rais vous en parler ~ar Je n ai . t 

, i vrai que les chats noirs porten pas osé m en a p prûC11er. malheur. 
convaincu que 1'e tais de Jean-Nil Bouchard 
m'évanouir si J'avais aperçu un·------• 

DANSE DE FIN D'ANNEE 
ENCERCLEZ LA BONNE RÉPONSE 

Nombre d'orchestre(s) souhaitable? 1 2 3 

d (b) standard (c) gronde classe Si 1 seul. quel genre (a) undergroun 

· · gnante? Si plusieurs, combu1aison ga · 
ab, nc, bc,abc, aa , bb,cc. 

d. thèque oui non Préférez-vous seuJement une isco 

, ecracle de Guy Gaboury. etc ... ) 
Suggestions: (noms d orchestre , sp 

d'a1wée (S n1n.rs 1970), clôturnnc la 
L'ambiance à la danse de fi_ntre si vous re1nplissez ce coupon et le 
campagne électoral; ) ~ra ; o ire 
remettez au ·~ 11 l a la secr ta 
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AUX USAGERS 

DE LA CAFÉTÉRIA 
. Depuis le ùébul de l 'année, 1'ex6cu tif de 

1 A.,E;P. ess~ie de trouver un moyen pour que la 
ctifetcna so1t pro pre (i.e. que chacun ramasse ses 
cochonneries) . mais sans résu·lta t. On a d 'abord fait 
un exan1en de conscience et on s'est deman dé cc 
qui pouvait clocher; il y avai t : 

1) un manque de poubelles 
. 2~ un . fau~ mur et une porte trop étro ite qui 

nu1sa1en t a la circulation 
3) la concentration des machines du côté de la 

cuisine tte qui en rendaien t l'accès dif ficile. 
4 ) les cl1aises qui é taÏen L déchirées et saJcs 
5) un manque de bonne volonté 

Pour les 4 premiers poin ts, la solution :i été 
fac ile. On a : 

1) acheté des poubelles 
:!) fait disparailre le fau.'< mur et élargi la 

porte 
3) changé les n1achines de place 
4) fai t ré parer les chaises. 
Pour cc qui est de La bonne volonté, on n'a pu 

rien faire jusqu'à main tenan t e t je ne crois pas que 
l'on puisse vous en donner. La se ule chose que l'on 
peut e l que l'on va fajre, c 'est de vous ouvrir les 
yeux sur la situation. 

Enco re là, on dou te du résulta t car on a vu par 
les années passées des semaines de proprc tt e t qui 
n'on t absolun1ent rien donné. 

N'al lez pas 1..roire que nous som1nes pessimis· 
tes, bien au con trai re car on en visage encore deux 
solu tions· 

A) l'armée 
B) le sacrifice 

N.B. Dictionnaire de !'Exécu ti f 
armée: présence physique qui peut aider à faire 

ne ttoyer no tre entourage 
sacrifice : mortifica tion qui nous est imposée 

par le civisme quand on est par habitude malpro· 
pre 

usager: mol qui ne signifie pas seule men L 
étudiant niais qui im plique aussi Je personnel de 
l'école et tous les nutres. 

• 

Guy Gaboury , 
présiden l 

• 

• 
• 

Le Dos en ro nd , la Tête avide 
Il boit la Musique. 
Les Touches du Piano martellent 
Les doigts du Pianiste : 
Comme il est Triste ... 
L'Aube Chasse la Nuit et déjà 
Au pied du Lit 
Des Oaques de Soleil Eclaboussent 
Les tuiles blanches. 
Dehors, un corbeau vote entre ses ailes: 
L'Habitude ... 
S'accroche à l'escabeau 
Debout là, dans la Terre Noire. 
... La Mu sique s'est Tue et Je Silence 
Qu ' il Situe, au-dessus de cet te Vue 
L'Accable ... 
Des [mages Naissent de la Mort du Son 
Et se grave nt à sa Rétine. 
Une Portée de Musique 
Ecrite à l'encre de Chine 
Flotte dans sn Tête Envahie ... 
Né à l'Ere des Cavernes, 
Il Vit encore à l'Air Pollué: 
Et sa Peau ravinée 
Par les Ans et sa Faiblesse 
Se replie sur elle-même 
Ou le la isse ... 
Et quand il se Mire dans l'ongle de son pouce, 
Qu ' il se voit en Pianiste 
Sourd ou jouant par oreille, 
Telle folie l'émerveille ... 
Dans sa Maison, !' Escalier descend 
Par !' Escalier 
Et Mène à un Lac Vide: 
Car déjà, des Oiseaux posés sur l'Eau 
En J anvier 
Y gelèrent leurs pieds et s'enfuirent 
Avec la Surface Glacée .. 
li en est Sûr: 
Autant que le Train qui Visant les Tunnels 
L'est Lui, de Faire Mouche à chaque Montagne. 
... Ma Folie vous Accompagne! 

Gilbert Dupuis 

L'A.E.P. offre à ses membres, 
depuis bientô t deux ans, une ' 'ac­
tivité' qui, bien qu 'elle n'ex ige 
que peu de prépaintion, n'en o b­
tient pas moins un franc succès. Il 
s'agit de !'HEURE JOYEUSE qui 
en fait dUie 2 heures et demie, 
soit de 3:30 à 6 :00heures(ou avant 
s'iln 'yaplusdejus) àchaq ue ven­
dredi. 

Lorsque cette coutume a été 
instituée, le but visé était de favo­
riser une discu~ion fran che et 
sans protocole, entre les é tu di an ts, 
les pro fesseurs e t l'administratio n. 
Bien que la plupart des pro fe s­
seurs ne se présentent que rare-
111ent, plusieurs y assistent réguliè­
rement e t il y a quelques nlembres 
de l'administration, dont surtout le 
Directeur qui semble apprécier 
cette rencontre avec les écudiants. 

Par la présente, nous aime­
rions inviter également les étu­
diants des autres Facultc!s ou Eco­
les à venir à !'HEURE JOYEUSE 
du Vendredi. Nous espérons que 
vous aimerez venir discuter avec 
les gars de Poty et faire de cette 
HEURE JOYEUSE, le début de 
décloisonnement des facultés dans 
une atmosphère de carnaiadcr1e. 

La bière ne coûte que 0. 25 
cents mais vous n·aurez pas le 
choix de la maique et le service 
est effectué "sur le pouce". Cette 
absence "d'organisation" ou de 
structure, à !'HEURE JOYEUS E 
simplifie énormément les con tacts 
el favorise le dialogue, ce quJ est 
notre but. 

Alors bienvenue ù tous, y 
compris Gau dry. 

A.E.P INC 

Le restaurant 
LA MAISONNÉE 

Cuisine canadienne 

SPÉCIALITÉS: BAR-8-Q 
STEAK SUR CHARBON DE BOIS 

5385, rue Gatineau, Montréal 

HISTOIRE D~MOUR •. 

llS 
$1DANS 
PfUGlOT 

304 •• '°" 
• 11 lrut.,.n ••1•1 tlC4) °"1rro~1r (~l) 
• 1 v11n:.n 1tn;~ron1y•1 11tt lh" 

lu pl'llC~•• t~l 

l're nou•tllr stJJ n !Ml' plul pu11un11 ri If 
Ioule n~unlle J().I .-ous oftrtnl l un Pli• •~nli 
ltUJ du ptrlormlnCO f>ltiOldon,urU &r~te 
noummrnr b 

• OGllt JUI "Il QoJt 1 • lf''J'' 
t r. OPl1on ('11\U 

• ftttns J d·~.rn ~ .. ,.,1 11 ' f'> 
• pntt1' .a LJrt. 1" ,,,. l 1. 
• :r11temt n1,n111t.i.dl• p.11 tlt<:lro~' •nt 

~PElJ<iEOT~g~ P( RIOR\lAl•C( S POUR ...,orrssi(llfr<rLs 

''Hic èibus et vinum optima sunt'' 

SAVOUREZ UN REPAS DANS UN COIN DE 

VENISE, FLORENCE OU ROME 

CHEZ VITO RESTAURANT 

5412, chemin de la Cote-des-Neiges, Montréal 

Pour 
réservation de table 

735-3623 
Licence 

complète 

COMPAGNIE NATIONALE 

DE FORAGE & SONDAGE INC • 

''Spécialistes en Géotechnique depuis plus de 30 ans" 

615 RUE BELMONT - MONTREAL 101 

TEL: 866-2433 

·- . 

BOUTHILLETTE 

& PARIZEAU 

1 N G É NIE UR S - C 0 N 3 E 1 L S 

l\I é c o n i q u c - E 1 c c t r i c l t é 

9825, rue VERVILLE 

Montréal 357 - 397.3747 

T.V. 
MOSAIQUE 

Enilision T.V. du Bureau de l'informa 1jon 
Prochaine production publique 

mardi le 2.J nov. 
(foyer du 4e) 

Sujet : L'accès au:-.. sport s 
Invités: Jean-Pierre Cyr e l 

l\lichel Duguay de la 
Direction des sports 
Je:in David , étudiant 

Denis Poulet, journaliste. 
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CESf SIMPSONS .. . 
ET SON STYLE 
RU STIQUE 
' 'GRAND EFFET'' 
Filles-fleurs, gi lanes, Fleur bleue 
... tel les vous serez cet hiver, niais 
habillées de somptueux satins, de 
crêpe et de brocart aux fi nis lisses 
ou matelassés. A. Imprimé ca licot 
pour du surah m ate lassé, $17. 
B. Jersey de satin à imprimé fou­
lard, $40. C. Tricot jersey brodé, 
$21. D. Surah " Patchwork", $25. 
Rayon 741 , au quatrième. 

• 

• . 
• • • • 

• • • . . .• 
• . . 

• 
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• • • ROLAND L. RACINE 

~ 

' 1

Uoya~e '' • 
011Jteu1~ 

e - • presente 

en collaboration avec .. • 

les Services Officiels 

--- du Tourisme Français 

la Société aérienne Air France 

Tourvac, créateu r de voyages 

l1 boutique de ski " le Chamois Blanc'' 

UN CINE-VOYAGE 

un avant-goût des plaisirs d'hiver 
dans les ALPES FRANÇAISES 

DANS LE GRAND SALON DE L'HOTEL REINE ELIZABETH 

lE JEUDI SOIR, 3 DECEMBRE 1970, A 8 H. 

:.l' Pro1ection de 4 filn1s en couleur sur grand écran qui per­
me ttront de visiter les sta tion~ des sports d'hiver CHAMO· 

NIX • MONT·BlANC - MEGEVE - COURCHEVEL - VAL 
O'lSERE - TIGNES. 

:'.. DEFILE ALPES - MODES pour dames et messieurs 
une présentation de la Boutique de Skr " le Chamois Blanc" 

-: : Un Guide Ill ustré de Paris de 64 pages sera remis à cha­

que spectateur 

::r Une pochette de documenta tion touristique su r les stations 
françaises des sports d 'hiver sera déposée sur chaque siège 

il' 20 prix de présence. 

s 50 
Frais d'entrH : 

Billets en vente oux endroits suivants: 

Club Jeunesse, 9334, rue Lajeunesse; 
L'Association des Clubs de Ski du Qu ébec, 420.), rue Brebeuf; 

La boutique de ski le Chamois Blanc, t 251 , rue Pire Lafon· 

taine; Air France, bure~ux des billets, 1265, rue Peel, •ngl• 

Ste-Catherine. 

• 

• 
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Pl'\(. I LE rotYSCOPE/ 27 NOVE~18RE 1()70 

uvez 
'inco a. 

En vue de ln longueur du film 
veuiJlc1 bien noler les horaires. 
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HESTON · BRYNNER · BAXTER ·ROBINSON · DE CARLO· PAGET· DEREK 

Tél. 
731-1297 

n ATIONNEMENT 
GRATUIT 

ADULTES $ 1 .50 
ETUDIANTS 1.00 

EN COULEURS 

AUTOBUS 129 et 51 
COIN DECELLES 

X PORT 
:i% clf ledletUe 

aa~~ 

,, ,, 

R~GULlt:RES ET ''KING'' 

• 

- ' , "! 
- .. c::J ~-..... 

Ill 

" " 1 . 

• . 

I '• 

.. ·- CJ 
Brassée au Québec par Moison 

• 

' , ' 
POUR UNE CARRIERE DAllS L'lllDUSTRIE PETROLIFERE, 

~ ' , 
VOYEZ NOTRE REPRESENTANT QUI SERA A L'ECOLE 

POLYTECHNIQUE 

LES 30 NOV. ET 1er· DEC. 1970 
-

NOUS SOUHAITONS UN FRANC 

SUCCÈS À TOUS LES ÉTUDIANTS 

POUR DE PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS CONSULTEZ 
VOTRE BUREAU DE PLACEMENT. , 

Les collaborateurs imn1édiats 
à l'A.E.P. lnc. (Les Affreux) ont 
rencontré Le personnel de !'Ecole 
Polytechnique clans une partie de 
hockey. Comme il se devait , "Les 
Affreu.x·· se sont laissés écraser 
10-5. 

Félicitations au Personnel ; on 
leur souhaite bonne chance lors de 
la prochaine rencontre (au ballon· 
balai cette fois) le S décen1bre 
J 970. 

Merci 

L' Associa tian des Etudian ts 
Maghrébins de l ' Université de 
Montréal, A.E .M.U~t ., vous invite 
à assister à une conférence quj 
~ra donnée par Monsieur GOU­
BAA RidJ1a PhD t-. larkeling de 
l'UniversiLé Colombia, Professeur 
aux H.E.C. 
TITRE DE LA 
CONFERENCE: 

"LE PROBLEME DE LA 
FORMATION DES CADRES DE 
GESTION DANS LES PA YS DU 
MAGHREB" 

LJEU: SALLE 3 10-360 CEN­
TRE SOCIAL 

DATE: LUNDI 30 Novembre 
1970 à 7 lues· P.M. 

MERCI 

• 

ASSURANCE 
AUTOMOBILE 

Nous representons 

21 compagnies 

Taux de flotte pour professeurs, 
employe·:. e t ccri:unc) catcgonc~ 
d't!tud1ants 

LM. D~SILETS 
AJIMWW Il 

Monlr~a l 

Québec 

~1tl. Metrop. 

467-93 11 

871-7186 

861-5395 
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